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MUSIQUE DE CHANT 

r-los abonnés à la musique de CHANT recevront, avec le numéro de ce jour : 

QUAND IRONS-NOUS DANS LA FORÊT? 

n° 2 des Cha1isons de Gavroche, de CHARLES I,EcocQ, poésie de \TicroR HuGo . 
- SuiYra immédiatement : Chant de 11ourrice, n° .4 de la .Chan~o1i de t'e1ifant, 
de E. PALADILHE, poésie de JEAN AICARD . 

-. 
. . ' ' ! 

MUSIQUE DE PIANO 
. 

· Nous publierons samedi prochain, pour nos abonnés à la musique de PIANO : 
Au so11111iet, n° 4 des Poènies "4lpestres, de THÉODORE Dunors. - Suivra immé­
diatement : 1vléla1icolie clu bo1ilieur. n° l'î de la 1)faiso1i cla1is les diines de GABRIEL 

, ' 
DUPONT. · 

==================== 

CRITIQUES NIUSIOAUX DE. JADIS OU DE NAGUÈRE 

III 

VUES D;ENSEMBLE ET MATÉRIAUX POUR UNE GONGLUSION · 

(Suite et_ fi1i) 

'.ê · - Métl1ode et science furent tardives. Il 11'y a lJas plus de 
: . quarante-cleux ans que l'historien Félix Clément pouvait écrire: 
? . l!La n1usique est sans contredit l'art le plus cultivé; il est en n;ième 
. · ... · , ... : -_., .. 
i ;· ' .' ' te1nps celui dont on ignore le plus co111plèternent l'l1ist.oire. )) 
:. ~ Üt1i; mais loi11 ! ~e supprimer pour to·ujours. les guerres 
, musicales, le sage prpgrè:s de la science l1istorique 11'est-il pas 
.i venµ plus âprement: souligner l'opposition profonde entre les 
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contingences de l'l1istoire et les vœux de l'esthétique, éternelle­
ment en quête d'une terre ferme, sur l'oc·éan de l'éternel deve­
nir, et d'un absolu dans la Beauté?. D'une part, des styles, des 
modes, des te1npéraments, qui jugent ou qui crée'nt spontané­
ment, selon leur nature ; et de l'autre, ce ]Jéau rève du Style, 
exprimé· par l'estl1étique · qui:joue, dans l'art,· le rôle · de la mo­
rale dans la vie ... Et si nous quittio11s le mo11de 'extérieur de 

,, l'l1istoire pour le royaume intérieur de· la pei1sée, l'èx~men de 
c~nscie:rice. que ·vous recommandez au. critique d'.art ne . nous ré­
velerait-il pas la même a1iti11oniie. redoutable entre le désir ins-

;.:;,._,_. 
·, ' 
-. ''- ---

<i tinctif de formuler un jugeme11t et la réflexion: fortifiée par la 
;' psychologie; qui nous dit tout bas: ce jugeme:rif, à qui vous don­
·•··.. nez de très bonne foi la valeur. d'une affirmation, n'est qu'une 
! impression, qu'un aveu, conditionné par un monde obsèur de 
( circonstances personr1elles ... La critiqt1e, comme la m11sique, est 

. 
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surtout un reflet d'l1istoire intime qui ne suggère involontaire­
ment qu'un portrait de so11 auteur; elle exprime moins la vérité 
que rria vérité : c'est fatal. Au dedans comme au del1ors, co111-
ment s'évader de cette prison du 1·elativis,1ie? 
· - En confessant bravement que l'i11i1Jal'lialité tant prônée n'est 

qu'une impossible chimère et que cette froide vertu n'est per­
mise qu'aux pierres tomba.les. 'foutes les lumières de la science 
ne serviront qu'à mieux éclairer cet invincible résidu d'instinct 
dans l'ceuvre du compositeur et dans le jugement du critique : 
et le critique est lui-même un modeste artiste qui recrée naïve­
ment le dra111e ou la symphonie qu'il écoute. Le moi juge comme 
il ~rée, avec u11 élan de sa sensibilité guicléè par son savoir : 
quelles que soient les précautions dt1 savoir pour écarter métl10-
diquement toutes les chances d'erreur, la sensibilité :persiste, 
intangible ; et l'art du bon critique 11'est point d'étouffer sa 
sensibilité, mais de l'avertir. Le secret d'un Beethoven et de sa 
toute-puissance est sa bo11té ; le secret du meilleur critique est 
sa pro]Jité. Comme l'artiste et comme l'interprète, ce critique 
idéal mériterait la définition donnée de l'orateur ancien : vir· 
bonus, diceitdi pe1·itus. « Science et conscience », disait Corot, tout 
est là. l'lfais ce phénix mème serait assez l1onnète pour bie11 
mo11trer qu'il n'est pas impartial et qu'il ne peut l'ètre, étant· 
homme. . 

- Et quelle sera, dans la bataille, l'atti'tucle de cette partia-
lité. consciente, puisque la guerre musicale, rallumée le soir du 
30 avril 1902, se prolonge autour du no,rateur grison11ant · de 
Pelléas et de ses médiocres plagiaires ? 

- Avant de juger, ô merveille! elle voudra sentir; et son seul 
parli pris sera son sentiment vrai. Laissant la niaiserie des sno])s 

. . . 

a·dorer · publiquement aujourd'hui ce qu'ils brûlaient secrète-
ment l1ier, et la jalousie des Beclcmesser marquer rageusement 
les quintes, ce critique se rappellera l'émoi du poète Har1s Sacl1s 
11e 1Jouvant oublier ni retenir l'aristocratique mélodie qui revient 
préoccuper son labeur : « Ot1els parfums, ce soir ! Et pourquoi 
cette langueur si douce? Ce parfum, c'est le chant que j'enten­
dis cet après-midi... Je tâche de le saisir, et la, n1esure · 
m'échappe ... En effet, comment saisir ce chant d'oiseau qui ine 
semblait infini? (1) » Toute la probité confraternelle du vieux 
maîtrè est dans ce point d'interrogatio~ qui ne glace point sa 
sympathique ardeur; et .les bourgeois de Nuremberg ne de,,inent 
pas tous aussi poétiquement le poète qui vient ... 

. . 

-- « Ce n'est pas de la musique)), 011t:-ils dit de toutès les .1itlOVe 
111ttsiclie (2); cornparées d'abord aux placages de l'orga~iste accor­
dant ses claviers. ·. 
. - ]\fais parce qu'ils ont méconnu le prélude de Lol1ei1gri1i ou 

·. (1) Extrait. des 1l[aîtres-Cha1iteu1·s, cité dans 11otre revue musicale de la 1\'0111'elle 
Revue (n' du 15 111ai 1902, p. 276): « Pe/léa~ er 1llétisancle" Olt ·le 'C1'épuscule dzt clrcune 
niusical. 

(2) Le nuove 111usiche: c'est le titre d'un écrit oublié dù vieux Caccini (1GOI) . 

Source gallica.b11f.fr Bibliothèque 11atio11ale de Fra11ce 
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la ca11zone du quinzième quatuor que Beetl1oven a cl1antée i11 

111oclo lyclico, faudra-t-il être dupe de tot1te mélopée nouvelle à 
force d'être a11cie11ne? Et le critique indépendant ne se paiera 
point de tous les mots opposant l'avant-garcle au vieux jeu, 
l'impressionnisme à l'arcl1itecture, l'atmospl1ère à la polJ'phonie, 
le murmure neurasthénique cles poncifs nouveaux à l'exaspéra­
tion décorati,re qui veut dépasser "'1,]iTag11er avec un millier 
cl'exécutants ... Un peu sceptique en face de tous ces clécliets du 
,,,agnérisme, il s'efforcera de 11e jamais confondre la fu1nisterie 
prétentiet1se avec la con1plexité sensible. Ne le cl1ercl1ez point 
parmi (l les poupées qui se pêlment ( 1) >) à toute not1veauté bien 
lancée. Ce critique n'est pas ordinail'e : il écoute. Enst1ite, il 
-écrit sans affectation, car « on ne parle bien que de ce qt1'on 
aime)); et tant l)is, ma foi, s'il se trompe! Il ft1t loJ7al. 

- Et quels ser,7ices sa docte ingé11uité 1·endra-:t-elle? 
- D'al)ord cel11i de ne flatter personne: 011 oul)lie trop que la 

critique est autre chose que l'art de tourner un compli1nent ; • 
elle de,,ien t synonJ7me de con1plaisance : à quoi bo11 do11bler 
inutilement la publicité? « Vous ne pouvez tout louer, si vo~1s 
êtes sincère >>, a dit Saint-Évremond; et le blâme est la garantie 
même de l'éloge. Encourager les mauvais, c'est désespérer les 
bons : terrible usure des épitl1ètes qui s'égarent en égarant le 
gol'tt ! lîn compte rendt1 n'est pas seulement le souvenir d'1111e 
heure fugiti,,e, mais t1ne suggestion sur la pensée de ses lec­
teurs : c'est 11n i11terprète, à son tour, et qui peut trahir ... I11ter­
médiaire entre une œuvre et le public, la critique la n1ieux 
informée ne vaudra jamais que ce que vaut la probité du criti­
que : il n'~, a l)as cl'autre c1·iteri11111 (2). 

- Enfi11, le critique le plus droit restera-t-il emprison11é clans 
la mélancolie de sa subjectivité fatale ? 

- _A..11 contraire, et pour peu qu'il ait acquis le sentiment de 
l'histoire, il ,·oudra contràler continuellementso11 got'tt sur l'opi­
nion de ses voisins : le jugeme11t d'une œuvre d'art n'est qu'u11 
total d'impressions. Et ce contràle incessant ne deviendrait-il 
pas une ,'ariété très neuve de critique, que j'appellerai lei r:1·i­
lique psycl1ologiq1ie'! _A..nalyse ou méthode qui ne se ])ornerait plus, 
comme Baudelaire enivré d'Hoffma11n, à comparer subtilement. 
les sensations reçues du pur· prélude de Lol1e11g1·i11 (3), mais 
qui questionnerait moins l'ouvrage que l'auclitoi1·e et le nouvel 

' . 

aspect qu'un ,•ieux cJ1ef-d'œuvre a revêtu dans sa résur1·ection der-
nière, au miliell de soucis nouveaux. 

• • • 

- Ici nième (4), on conseillait au critique d'une partitio11 de 
se reporter au tenips qui l'a vue naitre, et de respirer l'atmos­
phère du passé pour la mieux, comprendre : pour juger saine­
nement d'un arListe 01..1 d'un écrivain, cc il faut le considérer non 
à l'époque Oll l'on vit, mais dans celle où il a, vécu· il faut le ' . 
laisser dans son milieu et se tr,ansporter près de lui J>. Ce que 
faisait délicieusement la sympatl1ie d'un Sainte-Béuve... - . . 

- Et cette sage méthode ne contredit point la nôtre ; est-il 
moins opportun d'analyser· ce que d-evient ce passé dans le miroir 
du présent, de regarder sa nouvelle image ou de l'entendre 
(puisque notre ère prestigieuse e1ite11cl les i1nages) dans ce prisme; 
impressionnable à l'excès qu'on 11omme un auditoire, et de noter 
le sens inédit que prend l'immortalité d'un beau so11ge pittores­
que ou mélodieux dans la sympathie d'une collectivité fugitive?. 

(1) l\Iot du Jo1i.1·11al cl'Ei1yè11e Delaci·oix st1r les admiratrices de ·verdi (6 mars 18!i7). 

(2) Tl est bien entendu que ce langage concerne aussi le critique littéraire ou dra- · 
matique et le saloi1nier. S'il :i a beaucoup de mau,raisc;; criticrues, · il n'ei1 existe 
qu'une bonne: la critiq11e lo)•ale, à la fois instruite et sensible. Et, faute cle sensibi­
lité, le critique le lllus érudit 11'est pas toujours bon juge ~es œuvres nouvelles ... 

(3) ,; .. CHil.RLES B.-1. UDELAIHE, Richai·d Wagner et Ta11nhiluser à. Paris extrait cle la Revue 
Euro11éenne (Dentu, 1861? in-12) et l'an~lyse du Prélude, rrue IvI. Lio~el Da11riac appelle 
11n document ps1·cl1olog1que de premier orclre, obtenu par la « méthorle fondée sur 
les correspondances sensorielles». · . . ' . 

1,'i) Au début du treizième et dernier article cl'_A..LBERT C1.11 s11r le Cha11sonnier Éniile 
Debraux, 

1
da~s le .~fénestrel d~. 9 octollre '1909. - V., dans ie n' suiva11t, du 16 octollre, 

la- lettre ~e CA)IILLE SAINT~SAExs, 11 pro11os-des «Huguenots,,. - D'autre part, Iongtem )}S · 
a\·ant Sainte-Beuve et Taine, LA BnuYÈnE écrivait : « Il me semble true l'on dépend• 
des lieux pour l'espi,it, l'humeur, la passion, legoûLet les sentiments·». J~t vers J847 

. un poète aim<"· des musiciens remarquait, à propos d'une reprise du Déserteitr de c; 
tendre Il{onsign~ qu'il com~a.ra!t iL Greuze, « que les chefs-d'œuvre conteinporains 
l}Oi·~ent t?us le ~1gne caracterist1que cle la plt1s ir1tin1e parenté» {I-IENni llEINE, Liitèce; 
Paris, .?viicliel LevJ', p. 4111) .. N'en serait-il pas de même des juge111ci1ts? 

Il est certain que les auditeurs de la Société Bacli découvrent 
' dans cet.art grandiose, d'autres beautés que les meilleurs con. 
• 

temporains de Cl1oron ·: pourquoi ? Parce crue les « dernières 
manières )) de "'1,Vagner et de Beetl1oven, tarclivement co11nues et 
peut-être comprises, ont dramatisé l'ambia11ce n1usicale et pas­
sionné tous les « squelettes musicaux >) de la fugue Oll du contre­
poi11t. La nouvelle interprétation du style de Bach (1) suffirait 
à révéler le langage expressif ou descriptif que nous croyons 
entendre aujourd'hui sous la paisible symétrie des for111es. En 
même te1nps, les progrès de la science l1istorique nous aident à 
mieux saisir pourquoi ce langage d'une âme fervente avait, du temps 
mê1ne de Bach, quelque cl1ose d'a11cien : car on sait maintenant la 
parenté cle cet art complexe avec la lointai11e polyphonie de la 
Renaissance et son retard sur le got:lt classique du XVIIIe siècle 

. ' 
où l'ain1able Haydn n'est plus « le père de la sympl1011ie (2) » ... 

La mode et l'éruclition se coalisent pour nous fournir de · nou­
veaux prétextes de 1·êve. 

- Ainsi les points de vue cl1angent à cl1aque instant; et le 
peintre 111élomane avait raison de soutenir qu'o11 11e sau1·ait par­
ler d'un maître « absolument et définitiven1ent >>? 

« Il ne faut pas vingt a11néès accomplies, disait cléjà La 
Bruyère, pour voir cl1anger les l1on1mes d'opi11ion sur les cl1oses 
les plus sériet1ses comme sur celles qui leur ont paru les plu& , 
Stlres et les plus vraies. >> Tout change ici-bàs, mên1e la science. 
Et le roman de l'l1istoire aime à retrouver le présent dans le ' 
passé : n'est-ce pas un rare plaisir de comrJarer "\\T agner à 11on­
tevercle, de voir Tif. Crocl1e en butte aux 1nêmes objections qu'Eu­
ripide ou que Peri? C'est le jeu des correspondances ou- de& 
parallèles, et dont not1s risquons d'al)user un l)eu. Il1ais l'idée ~ 
neuve qt1e notre nouveau siècle se fait d'u11 cl1ef-d'œL1vre ou 
d'un génie nous décou,rre oby·ective11ie11t des qualités ou des lacunes !\.• 

encore insoupçonnées à travers tous les l1asards de l'émotion f ____ · 
musicale, entretenue par la poésie des i11struments ou la volupté [ 
àes voix : de là, tant d'incessantes retoucl1es au p·ortrait des : 
maîtres immortels; car le critiqtle doit critiquer, comme l'homme 
doit vivr·e, et malgré le pressentiment cle la mort ... ' ' 

Le plus savant théoricien de l'Allemagne contemporaine a · 
l'l1abitude d'écrire un livre afin d'élucider u11 problème (3). ; 
Allons, plus simplement, tern1iner notre copie : ce sera la n1eil- C 

leure faconde conclure. .. . . . ' 
. ~ . . ~ 

( Fi11.) RAY~[O'.\:D BOU\"ER. ' 
. 
.'., 

-
. 
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LA SALLE DES CONCERTS AU CONSERVATOIRE . ' . 

011 annonce que le n1inistre de l'i11structio11 publique et des beaux- ', 
a1'ts a déposé sur le bureau de la Cl1ambre des députés un projet de loi : 
destiné êi, complèter ( compléter, pas to.ut à fait, .comme n0t1s -le ferons j 
1·e111arquer plus loin) l'installation dt1 nouveau Conser,raLoire de : 
musique, autocisée.par la loi du 19 j11illet 11J09. Cette loi prévoyait )a ;, 
possibilité d'édifier, sui· les terrains acquis pa1· l'État, une salle conte- f 
n:ant au moins 1.200 places, néci;issaire à l'enseignement du Conserva· , 

• 

taire et aux auditions de la Société des conce1·ts. Pou1· répondre à ce · 
double 1Jut, l'État se rése1'vait de faire appel à l'i11itiati,re privée. 

En vertu de ia convention an11efée au projet; la salle est entièren1ent /, 
construite par le ser,,ice des bâtiments civils et ent1·etenue; sous· son ; 
cont1·ôle, aux frais de la Société concessioni1ai1'e ; elle fait retour à l',État ; 
après une période de quarante .ans. Non seulen1ent celui-ci n'a à sup· : 
.rrorte1· aucune charge, mais encore les bé11éfices réalisés lui sont acquis " 
annuellement jusqu'à concurrence de la n1oitié. Le co11.::essio11naire ~st f. 
11:. '\Vïener. Le terrain est situé· rue d'Édimbourg, n° 23, derrière les -•• 
bâtiments destinés au Conservatoire, dont l'e11trée est rue de 11adrid, " 
et où, comme on sait, étàit i11stallé un collège de jésuites. '\Toici quel- {1 

,-,: 

ques-11nes des clauses de la convention : i: 

(1) ,'\r., sur c& sujet d'actualité, nos petites notes du Jlé1iestrel (déce1nbre 1908· 
février 1909); et GÙsTAVE RonEnT, le Descriptif' cliez Bacli (Paris, Fiscl1liacher, ·!909, 
in-8°), savante et fine analyse des exagérations d'aujourd'l1ui. , 

(2) V, Dr DwELSHAUVEns, la Syniphonie p1•éhaydnie1111e (B1·t1xr!llu~, ,\,eissenbruch, i' 

1908) et la Passion selon saint Jeaii de Jean-Sébaslieii Bacli (Lièg·o, JIII11raille, 1908). - ;: . 
Cf. Ro~1A1N P,oLLAND, les Oriyi11es clu style classique (s. r. ~1., 11° du 15 février 1910). ?, 

(3) V. I1{1cHEL BnENET, le ,Jubilé du professeur HuiJo Rie11ia1i1i (11(, le 18 juillet 18J!,, ~ 
q11c !'écrivain frar10ais appelle « la iëtc cle Il111sicolog·ii:i ,, dai1s le Guide Jlfusical du !O { .. 
octolirc 1909. ( 

----


